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Za Suite s, v*p* ? 
« i •" 

On demande la suite ! 
Vendredi soir, les nouveaux min i s ­

t res ont tenu un premier conseil sous 
l'œil paternel de M. Loubet. 

Le préfet des Œillets, — Blanc : 

Ce n'est pas assez. 
11 faut une traite à cet acte, il faut 

des mesures retentissantes pour sou­
ligner les circulaires de M. Waldeck-
Rousseau aux préfets et de M. de Gal-
liflet aux généraux. 

Cette suite nous l 'attendons surtout 
des socialistes que le désarroi des es­
prits, la dislocation de tous les partis, 

a é té d é g o m m é , e t l e généra l do Gali i f - I l 'a l térat ion g é n é r a l e d u s e n s p o l i t i q u e , 
fet a annoncé que les généraux et offl- I ont Jeté sur la galère ministérielle, 
t i e r s qui se sont livrés à des actes [ C'est à eux qu'il appartient d'exiger, 
contraires à la discipline militaire al­
laient être déplacés. 

L'œuvre de défense républicaine est 
donc commencée. 

Sera-t-elle énergique? 
Espérons. . . 
La vie même du ministère Waldeck-

Rousseau en dépend. 
Le peuple, en effet, ne souscrira à 

un mélange de noms et d'opinions 
aussi hétérogène que celui qui consti­
tue le cabinet actuel, qu 'autant que 
celui-ci s'afflrmera, tout de suite, l'ad­
versaire énergique et irréductible des 
fauteurs de coups d'Etat. 

Ce n'est pas de l 'audace que l'opi­
nion publique demande à M. Wal -
decR-Rousseau et à ses collaborateurs : 
c'est de la décision. 

Si, d'ici lundi , les factieux galon­
nés, les magistrats révoltés, n'ont pas 
été rappelés au respect de la Répu­
blique, le Ministère ne trouvera per­
sonne pour le soutenir et il tombera 
«•ictime de sa propre faiblesse. 

Mais si, au contraire, il répond à 
l'attente anxieuse de la démocratie ; 
s'il affirme par des actes sa volonté 
de crever l 'outre nationaliste ; s'il st: 
dresse, ferme et déterminé, en face des 
fauteurs de dictature,—pas un républ i ­

ca in ne lui refusera le crédit néces­
saire pour accomplir la besogne de 
nettoyage, de salubri té et de salut 
que le pays réclame. 

Et à la faveur de ces résolutions, 
Galliffet lui-même passera, —quelque 
difficile qu'il soit à un républicain, à 
un socialiste, de supporter un homme 
qui porte un passé auss i sanglant , 
aussi réactionnaire que le sien... 

Car, socialistes et républicains se 
diront : 

— « Entre le massacreur d'il y a 
vingt-huit ans , qui fait, aujourd 'hui , 
amende honorable, s'offrant à servir 
la constitution, la majorité et la loi,et 
des généraux comme de Pellieux ou 
Roget, qui rêvent de lauriers ramas­
sés dans le sang des prolétaires, il 
n'y a pas à hésiter : MOWS subirons 
celui-là pour éviter ceux-ci ». 

Socialistes et républicains, ra ison­
neront sagement en raisonnant ainsi. 

Et s'ils suivent Millerand et Haudin 
c'est parce qu'ils se diront que dans 
les conjonctures présentes, on n'a pas 
le temps de disputer pour savoir d'où 
viennent les hommes , pressé que l'on 
*st de savoir où i ls vont. 

Oui, demain, ces considérations au­
ront pénétré tous les cerceaux démo­
crates, mais à la condition formelle, 
encore une l'ois, que le nouveau Cabi­
net apporte au pays les sanctions at­
tendues. 

C'est bien, déjà, d'avoir déplacé les 
galonnés factieux. 

de précipiter les revanches de la J u s ­
tice, du Droit, de la Loi. 

S'ils le font, ils seront remerciés et 
bénis après avoir été honnis et vili­
pendés. 

Messieurs, la suite s. v. p. 
G. SIAUVE-EVAUSY. 
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Les illustres buveurs et aligne!] 
comme disait notre vieux Hab 

être jaloux de la fan i tonne de licidelht-iy 

conU'itanct- de 4.200 hoctolît _ 
la ira^aicjfe de 300.OX) livres t 
hauteur ; cent quarante perse 

Je ompto. :*est le contribuable français oui 
- "au ip-

a baga-

Jes frais de cette colossal, _ 
prrnti diplomate A combien s'élivent-ils 
telle de MMW.M2 francs. 

Des détail* • Voici : c'est la marine qu 

Elue gros morceau plus de la moitié : Sx,; _ 
a *<ruipa£*s de la flotte, et les troupes de I: 

le matériel naval : l'achat on la construction, de bâti­
ments de servitude : la COU:>C::OD, la transformation de 
l'artillerie ; les travaux des bâtiments civils : le caserne­
ment, les) vivres, le transport du personnel ; les affrète­
ments, «SB. 

A la guerre, on demande 3é,23',8.-2 francs, pour 1 ar­
mement et la fortification des côtes : pour le mater.el 
d'artillerie, lea casernements et les subsistances le ma­
tériel des é ai iisseinents du génie : la solde des troupes 
les approvisionntnnents, le service des indemnité de 
route : les habillements et les campements, etc 

Les colonies n'ont demandé que 4,i&l.ôoo francs~iM»r 
leurs troupes; Je matériel des services militaires, le Sou­
dan français, l'Indo-Chine, etc. 

On passera chez le percepteur, liais il n'en est pas 
-"-'il €£l quelqu'un dans Paris pour 
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NOUVELLES A LA MiAiX 

Uni0' 

?iur le boulevard-

— Oui : c'est la femme de deux de mes amis-

Le Nouveau Ministère 
Les premiers actes du Cabinet. 

— Circulaires aux préfets et 
aux commandants de corps 

— Déplacement de gé­
néraux. — Les socia­

listes et le Minis­
tère.—Majorité 

certaine. 

Circulaire do M W du Conseil 
AUX PRÉFETS 

M. Waldeck-fîousseau, prés ident du 
Conseil, ministre de l'intérieur et des 
cultes , v ient d'adresser aux préfets la 
circulaire s u i v a n t e . 

Monsieur le Préfet, 
r.o ministère s'est forme en vue de répon­

dre à l'ordtc du jour du 12 juin. L'œuvre 
qu'il assume est une œuvre de défense répu­
blicaine. Kl'.e exclut l'esprit de parti : ceci 
sufht a tracer voir? conduite. Vous devez me 
signaler tout acte intéressant le respect de 
la i onstilution et lo bon ordre, cl a^ir au 
besoin sous votre responsabilité d'urgence. 

Des faits antérieurs paraissent n'avoir mo­
l l î t aucun rappoit. 

Lo gouvernement compte sur votre exacti­
tude et votre dévouement. 

Le président du Conseil, ministre de 
l'intérieur et des cul'.es. 

I l'aliteck-lto itssea u. 

Circulaire du Ministre de la Guerre 
AUX COMMANDANTS DE CORPS 

Nous avons dit hier que le général de 
Galliffet avait annoncé , a a Consei l des 
minis tres , qu'il allait adresser u n e cir­
culaire aux généraux c o m m a n d a n t s de 
corps d'armée pour leur ordonner de rap­
peler aux militaires de tout grade, pla­
cés 3ous leurs ordres, le respect d e la 
discipl ine. 

Voici le texte de cette circulaire : 
Mon cher général. 

J'ai dû, à mon très grand regret, sortir --de 
la retraite pour assumer devant le pavs et 
le gouvernement de la République la res­
ponsabilité de l'armée. J'en suis très honoré, 
nullement effrayé, je vous prie de ne pa» ou­
blier que si je suis responsable des chefs de 
l'armée, ils le soni personnellement vis-à-vis 
de moi de tout ce qui se passe dans l'étendue 
de leur commandement. 

Je compte donc sur vous comme vous pou­
vez compter sur mol. 

Génital de Galli/Tet. 
L'épuration mi l i ta i re -*• 

Le déplacement de certains officiers supé­
rieurs, décidé hief en Conseil des ministres, 
n'est qu'une mesure jirovC*.mre. 

Le louvernement, en effet, tient, avant de 
prendre une mesure dé.inilive, à être com-
pl tement édifié sur le cas de ces officiers. 
Le nouveeu minisire de ia guerre n'a pas été 
peu surpris, en effet, en prenant possession 
de son département, de ne tiouvcraucunren­
seignement sur les faits reprochésà certains 
de ses subordonnés. 

Aucune emmêle n'avait été faite à ce sujet 
par son prédécesseur M. Kranlz ; aucun dos­
sier n'existe actuellement a i ministère de la 
gueire relativement aux faits en question. 

L'nc enquête générale va tire poursuivie 

par M. de Galliffet, qui statuera ensuite dé­
finitivement. 

Eulin les mesures déjà prises vont êtresui-
Vios à lirtsl délai d autres non moins impor­
tante SOL nui intéressent divers départements 
ministériels. 

Tout ce que lo gouvernement peut faire 
•ans l'assentiment des Chambres sera fait, 
lundi, su moment où le nouveau cabinet se 
pr sèmera devant, le Parlement, ainsi que 
nous, l'avons annoncé hier. >^ 

A propos da conseil des ministres, tenu 
venureui soir a l'Elysée et dans lequel ont 
ele airjHees les mesures dont nous parlons 
pius haut, r.-turo. e publie les renseignements 
suivants : 

l ne centaine de personnes, parmi lesquel­
les de nombreux policiers en aoajyeois, sta­
tionnaient hier soir aux alentours oelLlyseo 
au moment de la sortie des ministres. 

M. de UaililTeta quitté le p..uns un despre-
iniers et s'est éloigné en coup; après avoir 
retondu d'un geste sec au salut des atenlsdc 
service. 

La plupart des ministres avaient déjà pris 
pob.-cssion des voilures officielles. 

î-e..l- MM. Millerand et Baudinsont partis 
a pied. 

A ce moment, on remarquait dans la cour 
du ministère de l'intérieur le préfet JJla.c. 
qui ai,encan anxieusement d être Uxe sur 
soi, Sort. Un instant après la rentrée de M. 
Waldeck-Kousseau, M. Fonction, premier 
président do la Cour d'appel, s'est présenté 
et a été reçu immédiatement. Ou a rappro­
che naturellement cette visite tardive des 
mesures dont nous parlons. 

Comité d'entente socialiste 
L'unité du partr~cocial.ste vient de s'affir­

mer une fois de plus dans les graves conjec-
luies que nous traversons. 

Ainsi que nous l'annoncions hier, le Co­
mité d'entente socialiste, compose des délé­
gué* de toutes les fractions du parti, sest 
réuni et voici, après délibération, l'Ordre du 
jour qu'il a vote : 

• Le comité d'entente social iste , pré­
occupé des périls de tout ordre que cou­
rent la Képubliquo'el la liberté-, déclare 
que e est s e u l e m e n t s o u s sa responsabi -
té personnelle qu'un élu du parti est e n ­
tré dans le miji istère nouveau et affirme 
q n l l maint ient é n e r g i q u e m e n t s o n union 
pour combattre ia reaction militaire, clé­
ricale et capitaliste et pour défendre la 
iicpublique ei la classe ouvrière contre 
IÛUJ leurs ennemis .» 

Cet ordre du jour, conforme aux déclara 
lions précédemment fanes par le citoyen 
Milleraud, en un nie temps qu il marque le 
souci exclusivement républicain qui anime 
le parti socialiste, caractérise l'attitude net­
tement républicaine qui sera ia sienne. 

Toute la discussion a porté sur la présence 
du général i.a.lulec dans le ministère. — 

Jm —u ̂  • » ) > • " » * l » i n » l o n « • » , « T M l a 
crise très grave que nous traversons, Je parti 
socialiste devait soutenir un ministère qui, 
par des actes, prouverait qu'il est résolu a 
défendre la République, c nu vous volerez 
sur ia Seule présence; du général de liallurel 
au ministère, a-t-il dit eu substance, ou vous 
voterez sur les actes du ministère. Si ces 
actes sont satisfa^ants pour l'opinion répu­
blicaine, s'ils imposent silence à des soldats 
indisciplines, il est impossible de ne pas le 
soutenir sans encourir devant le pays une 
gTai.de responsabilité. 

secrétariat : M. Juttet, chef adjoint du secré­
tariat ; M. Gaillard, attaché au cabinet. 

M. Jeun Oupuy a pris, co matin, posses­
sion des services du ministère de l'agricul­
ture et a reçu les directeurs do ces départc-
meits . 

Lo ministre a désigné comme chef de son 
cabinet M. Charles Deloncle, inspecteur de 
renseignement de la pisciculture, ancien di­
recteur d'école d'agriculture, et comme chef 
de son secrétariat particulier, son secrétaire, 
Jl. La rivière. 

M. Jean Dupuy a pris en outre, comme se­
crétaire particulier (non payë.i, son fils, M. 
l'ierro Dupuy. avocat à la cour d'appel. 

Milloraxs, ministre du commerce, a pris, 
ce matin, possession des services de son mi­
nistère. 

11 a constitué de la façon suivante son ca­
binet : chef de cabinet, M. Lavy, ancien dé­
puté : chef-adjoint, M. Jules Dupré, secré­
taire du directeur des beaux-arts; chef du 
secret iriat, M. Violette, avocat à la cour 
d'apjicl-

Félicitations 
M.Waldcck-Ilousseau reçoit de tous les points 
de la France des télégrammes d'encourage­
ments et de félicitations pour J'oeuvre répu­
blicaine qu'il a entreprise. 

i l a confère longuement ce matin avec le 
secrétaire de la Surele, générale. 

Dans les Ministères 
m. Devrais a pris pour chef de cabinet M. 

Jean Decrais, secrétaire d ambassade de -'e 
classe, rédacteur adjoint au ministère des 
affaires étrangères. M. Jean Decrais est 
chargé des fonctions de secrétaire général 
au ministère des colonies. 

M. de t a i m u n , ministre de la marine, a 
Constitué BOU cabinol civil de la façon sui­
vante : M. Henri l'ensa, chef de cabinet ; M. 
ilonorat, chef-adjoinl : M. Bonhoure, chel de 

A la Chambre 
Pas de séance aujourd'hui. 
Kl cependant les couloirs sont absolument 

bondes. 
Non seulement les députés sont venus en 

très grand nombre, mais les sénateurs ont 
crû devoir venir prendre langue ici. 

L'agitation est assez vive. 
Les uns et les autres s entretiennent de la 

politique générale du cabinet. 11 faut remar­
quer une grande délente. 

D'aucuns, qui étaient très hostiles au mo­
ment même de la formation du cabinet,com­
mencent à s'incliner et à reconnaître que 
dans les circonstances actuelles il n'y a 
vraiment pas lieu de chicaner le ministère 
sur sa politique générale. Ceux-ci ne parlent 
plus que de défense républicaine. 

L'Agence Haoat vient de faire afficher le 
texte des deux circulaires do MM. Waldecs.-
Kousseuu et de UaililTel. 

Toutes deux produisent un excellent effet. 
On les romineiite et on les approuve géné­
ralement. 

Le ton do la circulation de M. de Gallifet 
lui concilie immédiatement plusieurs hési­
tants. 

— Voilà, nous dit un des députés les plus 
influents du centre, comment on doit parler 
a des militaires. 

lit notre interlocuteur ajoute : 
c Ceci prouve qu'il faut un général au mi­

nistère de la guerre. 
Les généraux s'inclinent devant les "ordres 

d'un collègue; ils rechignent devant les ins­
tructions d'un pihm aussi éminent qu'il 
sou. > 

En somme, on parait être unanimement 
convaincu que le nouveau cabinet réunira 
une beile majorité lundi. Les «lus timorés 
paraissent persuadés qu'il réunira de DUO à 
olO VOIX. 

C'est, actuellement, plus que certain. 
Le général Zuriinden 

On annonce, comme an des actes qui se­
ront accomplis avant lundi par le nouveau 
cabinet, le déplacement du général Zuriin­
den, gouverneur de l'aris. 

On sait que le gouvernement de Paris n'est 
justifié par aucune loi militaire. 

On parle de la nomination du général An­
dré comme gouverneur. 

Nous croyons plutôt à la suppression de 
la fonction. 

Les interpellations 
En ce qui concerne les interpellations, les 

bruits les plus divers circulent. 
M. Massabuau a retiré la sienne; on an­

nonce que M. i.roossier ou a fait autant. 
Mais M. Krneet Itoehe en a dépose une 

autre, ainsi que M Paul de Cassagnac. 
Cas deux demandes d interpellations, qui 

visent la politique générale du cabinet, ont 
élé déposées cet après-midi, a la présidence 
do la cthanrbre. ' 

M. Dulau l'ail démentir qu'il ait l'intention 
d'interpeller lundi le gouvernement. 

Les Groupes 
Le groupe liel'l'nion Progressiste s'est réuni 

aujourd'hui à 3 h. et a délibéré sur l'attitude 
de ses membres en vue des interpellations 
annoncées pour la séance de lunai. 

L'ordre du jour suivant, proposé par-M. 

Trouillot, a été adopté à une grande m*» 
joiité '. 

t Lo groupe de l'Union progressiste rompt* 
que le gouvernement saura par des roullalai 
Immédiats assurer le respect des iustitulions 
républicaines et déclare que dans ces condi­
tions le ministère aura son appui. > 

M. Trouillot a été chargé d'intervenir au 
nom du groupe, s'il y avait lieu, pour don­
ner ILS raisons de son altitude. , 

L'ordre du jour de VUnion Progressiste % 
donné Heu à une très vive discussion; il n'a 
été voté qu» parti voix contre D. Les oppo­
sants étaient MM.Chautemps, Codet, Sibille. 

La Gauche radicale-tocialiolc s'esi réunis, 
pour entendre le compte-rendu do l'entrevue 
de sea délégués avec lo Président du Con­
seil. 

Après avoir pris acte des déclarations d» 
M. Waldeck-Rousseau, le groupe a chargé M. 
Doumergue de porter en sou nom une décla­
ration de confiance dans les actes du cabinet. 

Les termes do cette déclaration seront sou­
mis au groupe dans une réunion qui sera 
tenue avant Ja séance de lundi. 

Le Comité de défen-ie rëitUblicaine vient de S© 
réunir. 

,Après avoir examiné la situation, il a dé­
cidé de ne pas rédiger d'ordre du jour, et 
s'est ajourné sine die. 

Le général Roget 
Le général Roget,cher à Déroulèdc et à tou» 

les nationaliste, est désigné pour comman­
der la &e brigade a Bcllort. 

VAgence Haeas fail suivre cette Informa­
tion relative au déplacement du général Ro­
get, de la note suivant» : 

c on n'est pas encore fixé sur le nombre 
des officiers supérieurs qui seront atteints 
par les mesures que se proposerait de pren­
dre, avant lundi, le nouveau cabinet. Oc 
assure dans les raugs des amis du gouverne­
ment, que ces mesures seront de simples 
mesures d'ordre et n'excéderont pas les 
limites dans lesquelles a le devoir do se ren­
fermer un ministère qui n'a pas encore reçu 
la consécration des Chambres, ni le témoi­
gnage de leur confiance. 

> On assure qu'il n'existe ni au ministère 
de 1 intérieur, ni au ministère de la guerre, 
de rapport sur l'émotion qu'ont provoquée, 
tant sur l'opiuion publique en province que 
dans les rangs de rarmee les ordres du jour 
du général Met. inger, du général llarlscti-
mldt et du colonel de Haxcé. • 

Celle note de l'officieuse Agence. Havas 
confirme dorre l'information oue nous pu­
blions plus haut sous te titro Epuration mi­
litaire. Ette prouve que le mélinisto Krant/. 
avait une singulière façon de comprendre et 
do remplir ses devoirs de ministre de la. 
guerre. 

Empoisonnement de M. Krantz 
Puisque nous parlons du nationaliste 

M r M l n i » ! . » • > <rw* « tT«r» l o n - n n u x <Jn M n 
trtrré, nolttriimenl irt 4u,/W-UrW«i M. 1- -'miwail, 
racontaient ce matin mystérieusement que 
M. Krantz, l'ancien min.sire do la guerre, el 
sa fam.lie, avaient lesscrti après un repas 
tous les svmpiomes do l'empoisonnement. 

Renseignemet ts pris au domicile do M. 
Krantz, qui demeuro SW6, boulevard saint-
Germain, l'incident est beaucoup moins gravo 
qu'on ne le laissait entendre. 

Nous avoi.s pu apprenure qu'en réalité if, 
Krantz et sa famille auraient été simplement 
victimes d'une indisposition à laquelle i.« 
n'attachent eux-mèŒes aucune importance. 

Lo docteur conseil.a aux malades do gar­
der la chambre un jour ou deux et attrioua 
cet empoisonnement a quelque aliment ava­
rié par la chaleur. 

Le valet .le cuambre do M. Krantz a él4 
également indisposé. 

Lo-i journaux national.sics ont donc berné 
une fois déplus leurs lecteurs en faisant en­
tendre que M. KranU avait été empoisonné 
par des ennemis politiques, par les dreyfu 
sards. 

C'est une idiole calomnia le plus à leur ac 
tif, déjà si chargé de mensonges et de faux 

Les ministres à la tr ibune 
On dit que tous les efforts faits pour ame­

ner Galliitei à la tribune seront vains. 11 as-
sisicra tics probablement à la séance, maie 
il gardera uuajnltiludo froide et réscrvie. 

C'est M. WaldecK-iâousscau qui prendra 1» 

C S 0 2NT V E S C E N C E 

m. . mu ••• finTT,——*r-. - T | :-
LOUBET. — Avec cette potion, ma brave dame, vous guérirez sûrement ! 

gTai.de

